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DANS le cadre de la célé-bration de la Journée mon-diale du diabète cemercredi 14 novembre au-tour du thème "Famille et
diabète", le Lions club Li-breville-Ogooué a organisédeux campagnes de dépis-tage le 8 novembre dernier,sur le site du marché Ba-

nanes du PK 8, et le 11 no-vembre au Cap Estériasdans la communed'Akanda. Plus de 300 per-sonnes ont été consultées àcette occasion.Véritable problème desanté publique, le diabèteest l'une des maladies lesplus répandues dans lemonde aujourd'hui, avecune incidence sans cessecroissante. Pourtant, diag-nostiqué tôt, on parvient àen guérir et à éviter les

complications sévères en-traînant une prise encharge onéreuse.Rappelons que le Lions clubinternational, leader mon-dial des clubs de service,créé en 1917 et implantédans plus de 206 pays, dontle Gabon depuis 1957, acomme chevaux de bataillela lutte contre la faim, la cé-cité, le cancer infantile, et lediabète,. Il mène égalementdes actions pour la préser-vation de l’environnement.

Diabète : Le Lions club Libreville-Ogooué au PK8 et au Cap Estérias
F.S.L.
Libreville

L'heure du dépistage
sur l'un des deux sites
retenus.

Plus de 300 personnes
ont été consultées.
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150 personnes dont 20 dé-
pistées positives ont été
touchées par une activité
menée par ce mouvement
associatif, samedi dernier à
l'hôpital de la coopération
égypto-gabonaise.

EN partenariat avec lecorps médical de l'hôpitalégypto-gabonais et le Pro-gramme national de luttecontre les maladies nontransmissibles, le Lion'sclub Samba a organisé unejournée de sensibilisationet de dépistage du diabètesamedi dernier à Libre-ville. Il s'agissait, pour

Blandine Richaud, prési-dente en exercice du clubSamba et les membres,d'offrir gracieusement auxpersonnes qui le voulaient,la possibilité de connaîtreleur statut diabétique. Prise de poids, de tension,prélèvement sanguin, etrésultat instantané ontainsi permis à certains, soit

20 personnes sur 150 pas-sées sous la tente érigéedans un coin de l'hôpital àBeau-Séjour, de sortir del'ignorance. Elles serontsuivies par le Programmenational de lutte contre lesmaladies non transmissi-bles.«Les Lions du monde entier
ont voté pour que le diabète

soit leur première cause
dans le futur. C'est pour-
quoi, chaque fois qu'ap-
proche la date de la
célébration de la journée de
lutte contre la maladie, les
Lions du Gabon s'associent
à ceux du monde pour
mener diverses activités de
dépistages et de sensibilisa-
tion sur la pathologie», a

expliqué Mme Richaud.D'où l'action de samedipassé, qui a vu la présencedu past gouverneur du dis-trict 403 B 1, Louis Aleka-Rybert.La Journée mondiale delutte contre le diabète a étéinstaurée en 1991. Elle secélèbre tous les 14 novem-bre. Les Lions espèrent,

par leurs actions et pro-grammes, améliorer la viedes diabétiques via desconseils sur l'hygiène devie à adopter quand on estatteint de la maladie. Ilssensibilisent donc lemonde aux besoins en ma-tière de recherche de pro-gramme et d'initiatives liésau diabète. Espérant quecet engagement puissecontribuer à faire baisserles statistiques du diabèteici et ailleurs. Tant, plus de422 millions de personnessouffrent de la pathologie,qui est même la 8e causede mortalité dans lemonde. « Vigilance sur ce
que nous consommons, et
surtout adoptons une ali-
mentation saine», conseilleBlandine Richaud.

Le Lions club Samba sur le terrain du dépistage et de la sensibilisation
En prélude à la Journée mondiale de lutte contre le diabète ce 14 novembre

L.R.A.
Libreville/Gabon

De nombreux Librevillois sont venus pour connaître
leur statut diabétique.
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Satisfaction pour la présidente du Lion's club Samba,
Blandine Richaud.
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Sur instructions du Premier
ministre, Emmanuel Issoze
Ngondet, ces deux préoc-
cupations étaient au cen-
tre  d'une commission
interministérielle ayant
réuni quatre membres du
gouvernement autour de
leur collègue en charge
de l’Éducation nationale,
Francis Nkea Ndzigue. Au
nombre des points à l'or-
dre du jour, seul  celui lié à
l'attribution des bourses
d'études n'a pu être entiè-
rement épluché. Une pro-
chaine rencontre est
envisagée pour aborder
ce point.

REVISITER le dispositif lé-gislatif et réglementaire de

l’éducation, de l’enseigne-ment et de la formationprofessionnelle, ce au len-demain de la publicationdes travaux de la TaskForce sur l’éducation, laformation et l'emploi. Telest l'objet de la réuniond'une commission intermi-nistérielle présidée hier,au ministère de l’Éduca-tion nationale, par le chefde ce département FrancisNkea Nzigue. Tenue sur instruction duPremier ministre, Emma-nuel Issoze Ngondet, qua-tre autres membres dugouvernement prenaientpart à cette rencontre: lesministres d’État aux Sportset à la Culture, AlainClaude Bilie-By-Nze, àl'Enseignement supérieur,Jean de Dieu MoukagniIwangou, à l'Habitat, Mi-

chel Menga M'Essone, et àla Défense, Étienne Mas-sard Kabinda Makanga,par ailleurs ancien respon-sable de la Commissiontechnique de l'Agence na-tionale des bourses duGabon (CTANBG), . Trois textes sur l’éduca-tion ont été examinés, no-tamment le projet dedécret portant modifica-tion des dispositions del'Article 44 du Décretn ° 4 5 0 / P R / M E -NESTFRSCJS du 19 avril2013 fixant les modalitésde préparation, d'organi-sation et de délivrance duBaccalauréat. À ce propos,les membres du gouverne-ment ont proposé que lesecond tour de cet examensoit réorganisé. Et surtoutque des dispositions soientprises pour que cette

phase, essentiellementconstituée d'évaluationsorales, soit renforcée. Deuxième texte, le projetde décret portant attribu-tion, organisation et fonc-tionnement du Secrétariatd'orientation scolaire etuniversitaire. « Nous sou-
haitons tout mettre en
œuvre pour que le Secréta-
riat d'orientation constitue
un véritable filtre entre les
établissements d'enseigne-
ment général et technolo-
giques et la commission
d'orientation de bourse.
C'est ce certificat d'orienta-
tion qui devrait permettre à
l'élève, dès la classe de 6e,
de pouvoir organiser son
orientation. C'est cette ins-
titution qui va être, en
quelque sorte, le conseil de
l'élève dès la classe de 6e,
jusqu'à la fin de ses études

et même jusqu'à l'emploi»,a expliqué à la presse leministre d'Etat FrancisNkéa Nzigue, à l'issue deséchanges. Le dernier texte concernaitle projet relatif à l'attribu-tion des bourses d'études.En présence de l'actuel di-recteur général del'Agence nationale desbourses du Gabon, Emma-nuel Berre, ce point a lon-guement été débattu. Ledécret qui a conduit, entreautres, à l'élargissementde l'attribution desbourses, avait été instaurédans un souci d'égalité dechance entre les appre-nants. Cette option semble,aujourd'hui, être victimede sa trop grande ouver-ture. Dans son discours à la Na-tion le 17 août dernier, le

président de la Républiqueannonçait qu'il fallait re-voir les modalités d'attri-bution de cette allocation.Vu la sensibilité de cettequestion, les membres dugouvernement ont énoncéun certain nombre d'inter-rogations : doit-on tenircompte du critère d'âge ?Faut-il l'octroyer par voiede concours ? 
« Sur ce point, la réflexion
se poursuit. Nous allons en-
core nous retrouver pour
définir les critères d'attri-
bution des bourses. Lors de
notre prochaine réunion,
nous allons asseoir ces cri-
tères. Nous savons que ces
modalités doivent tenir
compte des contraintes
budgétaires de notre pays»,a résumé le président decéans.

L’éducation et la formation au centre des échanges
Éducation/Commission interministérielle sur les conclusions de la Task force, hier à Libreville

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

...Etienne Massard Kabinda Makaga et Michel
Menga M'Essone ont pris part à cette rencontre.
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D'autres membres du gouvernement: Jean de Dieu
Moukagni Iwangou, Edwige Betha Essoukou, Alain

Claude Bilie-By-Nze...
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Francis Nkea Ndzigue a présidé la commission
interministérielle.
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